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LAC DE SABOREDO  (altitude 2340m Val d’Aran) QUIQUI  EXPRIMEEXPRIME  LALA  PAIXPAIX, , LALA  BEAUTÉBEAUTÉ, , LALA  LUMIÈRELUMIÈRE  ETET  LALA  CONFIANCECONFIANCE.. 
 

( JEAN FAUROUX) 

Mon père était un araméen errant… 
Nous sommes résolument des pèlerins sur cette terre! Nous sommes de passage ici-bas, en marche vers le Ciel. La tentation est 
toujours forte de nous attacher à un lieu, une terre ou même à une église ! Le Seigneur ne cesse pourtant de nous envoyer en 
mission : « Va ! Quitte ton pays ! » dit Dieu à Abraham. « Allez! De toutes les nations faites des disciples! »  dira Jésus au mo-
ment de l’Ascension. Aujourd’hui la situation de notre Eglise chez nous avec le manque de prêtre nous appelle à retrouver nos 
racines et notre identité la plus profonde et la plus juste. Nous redevenons pèlerins… Nous ne sommes plus attachés à un lieu 
précis, une paroisse ou une église. Aujourd’hui nous voilà tous paroissiens du Couserans! Pour ma part je vis ça comme un ca-
deau et non comme une contrainte et je voudrais vous inviter à le vivre ainsi. Le départ de l’abbé Eric Pouvaloue pour une nouvel-
le mission en Charente, plus près de sa famille, les soucis de santé de l’abbé Jean Fauroux et le départ pour le ciel de notre cher 
abbé Mario modifie radicalement notre organisation de cet été et des années qui viennent. Pourtant je le redis nous ne sommes 
pas désespérés. Ensemble nous allons relever le défi non seulement de maintenir une église vivante en Couserans mais encore 
de la développer ! Ensemble. A chacun sa part, à chacun la manifestation de l’Esprit en vue du bien commun. 
 
Alors profitons de l’été et de ses pèlerinages pour nous bouger. Rendez-vous à l’Isard le 5 août ou à Lourdes du 19 au 22 avec le 
pèlerinage diocésain et quelques 25 malades et personnes âgées du Couserans cette année. Rendez-vous dans les fêtes de 
village, les sanctuaires. Rendez-vous sur les chemins du pélé VTT début juillet avec les jeunes du diocèse ou sur le chemin de St 
Jacques. Les rendez-vous ne manqueront pas encore cet été. Partir c’est quitter quelque chose : un confort, des amis, un pro-
jet… ce n’est jamais facile. Partir parce qu’appelés et envoyés ce n’est pas renoncer, c’est construire.  
Que la Vierge Marie, la première en chemin, nous entraîne sur le beau chemin de l’Evangile. Bonne route à chacun.  
Je suis sûr que Mario va nous aider de là-haut!  
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« SOURCE D’UN DON DE SOI AUTHENTIQUE» 
 

« L’unité entre les frères » est « l’unique atmosphère possible d’un don de soi au-
thentique », affirme le pape François. « La communion surmonte les divisions, l’i-
solement, la mentalité qui absolutise l’espace du privé », elle est « le premier té-
moignage offert par les apôtres », poursuit-il. Dans les Actes des apôtres, les Dou-
ze « ne manifestent pas au monde leur perfection présumée mais, à travers la grâ-
ce de l’unité, ils font émerger un Autre qui vit désormais d’une manière nouvelle au 
milieu de son peuple », le Seigneur Jésus. 

C hers frères 
et sœurs, 
bonjour ! 
Nous avons 

initié un parcours de 
catéchèses qui sui-
vra le « voyage » : le 
voyage de l’Évangile 
raconté par le livre 
des Actes des apô-
tres, parce que ce 
livre fait certaine-
ment voir le voyage 
de l’Évangile, com-
ment l’Évangile est 
allé au-delà, au-delà, 
au-delà… tout part 
de la résurrection du 
Christ. En effet, ce 
n’est pas un événe-
ment parmi tant 
d’autres, mais c’est la source de la vie 
nouvelle. Les disciples le savent et, 
obéissant au commandement de Jésus, 
ils restent unis, unanimes et persévé-
rants dans la prière. Ils se serrent 
contre Marie, leur Mère, et se préparent 
à recevoir la puissance de Dieu non pas 
passivement, mais en consolidant la 
communion entre eux. 
Cette première communauté était for-
mée de plus ou moins 120 frères et 
sœurs : un nombre qui comporte le chif-
fre 12, emblématique pour Israël, parce 
qu’il représente les 12 tribus, et emblé-
matique pour l’Église en raison des 
douze apôtres choisis par Jésus. Mais 
maintenant, après les événements dou-
loureux de la Passion, les apôtres du 
Seigneur ne sont plus douze mais onze. 
L’un d’eux, Judas, n’est plus là : écrasé 
par le remords, il s’est ôté la vie. 
Il avait déjà commencé auparavant à se 
séparer de la communion avec le Sei-
gneur et avec les autres, à agir tout 
seul, à s’isoler, à s’attacher à l’argent 
au point d’instrumentaliser les pauvres, 
à perdre de vue l’horizon de la gratuité 
et du don de soi, jusqu’à permettre au 
virus de l’orgueil de lui infecter l’esprit et 
le cœur en le transformant d’« ami » (Mt 
26,50) en ennemi et jusqu’à « servir de 
guide aux gens qui ont arrêté Jé-
sus » (Actes 1,16). Judas avait reçu la 
grande grâce de faire partie du groupe 
des intimes de Jésus et de participer à 
son ministère même, mais à un certain 
point, il a eu la prétention de « sau-

ver »  sa vie tout seul, ce qui a eu pour 
effet de la perdre (cf. Lc 9,24). Il a ces-
sé d’appartenir de cœur à Jésus et s’est 
mis en dehors de la communion avec 
lui et avec les siens. Il a cessé d’être 
disciple et s’est mis au-dessus du Maî-
tre. Il l’a vendu et avec le « prix de son 
délit », il a acquis un terrain qui n’a pas 
produit de fruit mais qui a été imprégné 
de son propre sang (cf. Actes 1,18-19). 
Oui, Judas a préféré la mort à la vie  (cf. 
Dt 30,19 ; Sir 15,17) et a suivi l’exemple 
des impies dont le chemin est comme 
l’obscurité et va à sa ruine (cf. Pr 4,19 ; 
Ps 1,6) ; les Onze, eux, choisissent la 
vie et la bénédiction, deviennent res-
ponsables en la faisant à leur tour circu-
ler dans l’histoire, de génération en gé-
nération, du peuple d’Israël à l’Église. 
L’évangéliste Luc nous montre que, 
devant l’abandon de l’un des Douze, qui 
a créé une blessure dans le corps com-
munautaire, il est nécessaire que sa 
charge passe à un autre. Et qui pourrait 
l’assumer ? Pierre indique les condi-
tions : le nouveau membre doit avoir été 
un disciple de Jésus depuis le début, 
c’est-à-dire depuis le baptême dans le 
Jourdain, jusqu’à la fin, c’est-à-dire à 
l’ascension au ciel (cf. Actes 1,21-22). Il 
faut reconstituer le groupe des Douze. 
C’est à ce moment qu’est inaugurée la 
pratique du discernement communau-
taire, qui consiste à voir la réalité avec 
les yeux de Dieu, dans une optique 
d’unité et de communion. 
Il y a deux candidats : Joseph Barsab-

bas et Matthias. Alors toute 
la communauté prie ainsi : 
« « Toi, Seigneur, qui 
connais tous les cœurs, 
désigne lequel des deux tu 
as choisi pour qu’il prenne 
(…) la place que Judas a 
désertée » (Actes 1,24-25). 
Et à travers le sort, le Sei-
gneur indique Matthias, qui 
est associé aux Onze. Ainsi 
se reconstitue le corps des 
Douze, signe de commu-
nion, et la communion sur-
monte les divisions, l’isole-
ment, la mentalité qui abso-
lutise l’espace du privé, 
signe que la communion 
est le premier témoignage 
offert par les apôtres. Jésus 
l’avait dit : « À ceci, tous 

reconnaîtront que vous êtes mes disci-
ples : si vous avez de l’amour les uns 
pour les autres. » (Jn 13,35). 
Dans les Actes des apôtres, les Douze 
manifestent le style du Seigneur. Ce 
sont les témoins accrédités de l’œuvre 
de salut du Christ et il ne manifestent 
pas au monde leur perfection présumée 
mais, à travers la grâce de l’unité, ils 
font émerger un Autre qui vit désormais 
d’une manière nouvelle au milieu de 
son peuple. Et qui est-il ? C’est le Sei-
gneur Jésus. Les apôtres choisissent 
de vivre sous la seigneurie du Ressus-
cité dans l’unité entre les frères, qui 
devient l’unique atmosphère possible 
d’un don de soi authentique. 
Nous avons besoin nous aussi de redé-
couvrir la beauté de témoigner du Res-
suscité, en sortant de nos attitudes au-
toréférentielles, en renonçant à garder 
les dons de Dieu et en ne cédant pas à 
la médiocrité. La recomposition du col-
lège apostolique montre combien, dans 
l’ADN de la communauté chrétienne, se 
trouve l’unité et la liberté par rapport à 
soi, qui permettent de ne pas craindre 
la diversité, de ne pas s’attacher aux 
choses et aux dons et de devenir 
‘martyres’, c’est-à-dire témoins lumi-
neux du Dieu vivant et agissant dans 
l’histoire. 
 

© Traduction de Zenit, Hélène Ginabat 
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3 LE MOT DE L’ÉVÊQUE  

L’ÉLOGE DE LA MARCHE 
La marche est la plus ancienne façon de se déplacer et, par conséquent, de       
voyager. Avec ses qualités de lenteur, elle s’oppose au culte de la vitesse et de la    
performance. Seul moyen de transport permettant de s’immerger sans                 
intermédiaire dans l’environnement naturel, la marche favorise aussi la rencontre 
existentielle avec soi-même et le monde . 

L ’arrivée des beaux jours va pousser  nombre   d’entre nous à ressortir leurs chaussures de marche pour parcourir à    
nouveau chemins et sentiers. Pourquoi ce besoin qui apparaît parfois irrépressible ? 
Il semble que nous redécouvrions aujourd'hui que de toutes les activités, la marche est peut-être celle qui nous ouvre le 
mieux à la vie intérieure. Non pas une marche qui serait recherche de vitesse et de performance, mais une marche qui 

au contraire nous éloigne de ces logiques mortifères ; ou encore de nos ruminations et préoccupations habituelles. Dans ce cas 
elle peut nous aider à nous retrouver nous-mêmes et à retrouver un rapport au monde et aux autres plus sain (et 
saint.).Pythagore disait déjà : « Délaisse les grandes routes, prends les sentiers ». Jean-Jacques Rousseau, quant à lui, écrivait : 
« Jamais je n’ai tant pensé, tant existé, tant été moi-même, si j’ose dire, que dans les voyages que j’ai fait seul et à pieds ».Disant 
cela nous viennent à l’esprit les visages de ces pèlerins qui, empruntant le chemin du Piémont, passent en Ariège, faisant route 
vers Compostelle. Souvent  solitaires, ils sont dans une quête dont eux seuls ont le secret. Mais nous pourrions aussi parler de 
ces marcheurs, de quelques heures ou quelques jours, qui dans cet effort qui livre l’âme au corps, font l’ascension de crêtes  ariè-
geoises pour atteindre un lac d’altitude, un refuge de berger, une  chapelle dédiée à Notre Dame (ND de l’Izard) ou un sommet 
symbolique, comme le Pic des Trois Seigneurs. Tous semblent chercher quelque chose. Ou peut-être quelqu'un, qui sait…Nous 
sommes les disciples de celui qui a  déclaré « Je suis le chemin, la vérité, la vie. » (Jn 14,6)   
 

Poser nos semelles sur un sentier, ne nous aiderait-il pas à y voir plus clair sur le sens de notre vie, et à reprendre en 
main l’Évangile auquel nous découvririons alors une saveur nouvelle? 
«Et quand vos jambes seront fatiguées, cheminez avec le cœur. » ( Saint Jean-Paul II) 

+Jean-Marc Eychenne Évêque  
de Pamiers,  

Couserans et Mirepoix 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 

Évêché   
Maison-des-Œuvres 

 diocésaines 
16 rue des Jacobins 

BP 10122 
09104 PAMIERS Cedex 
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VOYAGE EN TERRE SAINTE  
(26 AVRIL-4 MAI 2019) 

LA GALILÉE 
 

Après une nuit à Nazareth, ville où Jé-
sus a grandi et que nous venons de 
découvrir, au petit matin, émerveillés, 
nous faisons un détour par l’Ancien 
Testament et le Mt Carmel à quelques 
kms, à l’Ouest, près de la Méditerranée. 
 

Le Mont Carmel : 
 

Nous arrivons à Haïfa ; notre route pas-
se sous les jardins, parmi les plus 
beaux du monde qui dévalent le Mont 
Carmel.  Nous sommes venus ren-
contrer le prophète Elie dans la grotte 
où il  vécut et sur laquelle a été bâtie 
l’église Notre Dame Stella Maris (Etoile 
de la Mer) 
Il est le père spirituel des religieux  de 
l’Ordre du Carmel fondé à la fin du 12è-

me siècle. Cet ordre a donné,  entre au-
tres personnalités, trois célèbres doc-
teurs de l’Eglise: Ste Thérèse d’Avila, St
-Jean de La Croix, Ste-Thérèse de Li-
sieux.  
Le 1er Livre des Rois nous renseigne 
sur le prophète Elie (850 ans avant 
J.C) :  

Il a d’abord lutté, dans la vio-
lence, contre l’idôlatrie, pour 
démontrer l’existence d’un seul 
Dieu (Yhvh).  
Après être passé par une pha-
se de découragement : « C’en 
est assez maintenant Sei-
gneur ! Prends ma vie, car je 
ne suis pas meilleur que mes 
pères »,  
Dieu va se manifester à lui sur 
le Mt-Horeb (le SinaÏ) non par 
le feu ni le tremblement de ter-
re, ni dans l’ouragan, mais  
« dans un souffle d’un fin silen-
ce ». 
Enfin, préfigurant la venue du 
Christ, il sera envoyé, par Dieu, 
en mission, pour accomplir des 
miracles, à Sarepta (actuelle 
Sarafrand, au Sud Liban), où il 
guérit le fils d’une veuve et 
multiplie la nourriture : « Jarre 
de farine ne s’épuisera, cruche 
d’huile ne se videra, jusqu’au 
jour où le Seigneur enverra la 
pluie sur la face de la Terre. » 
Nous retrouverons Elie sur le 
Mt-Thabor (Mont de la Transfi-
guration), en compagnie de 
Jésus et de Moïse. 
 

Nazareth : 
 

C’était un village de quelques 
centaines d’habitants, au 

temps de Jésus. Elle est aujourd’hui 
une ville de quelque 100 000 habitants : 
70 000 dans la ville arabe dont 1/3 de 
chrétiens, 30 000 dans « la ville hau-

te », la ville juive. C’est la plus grande 
ville arabe du pays. 
Natsareth, en hébreu pourrait signifier 
ville du « rameau » (netser), allusion à 
l’arbre de Jessé, père de David et ancê-
tre de Jésus. 
Au centre de la ville, nous découvrons 
la basilique de l’Annonciation ; la 
dernière en date inaugurée en 1969, 
après une série de quatre églises dé-
molies  et reconstruites depuis l’an 470, 
sur la Maison de Marie ; le sommet est 
en forme de « lys renversé » (vue de 
l’intérieur) ou d’une Tente (vue de  l’ex-
térieur) (1)  
 Avant de rentrer, sur le parvis,  l’abbé 
Bertrand nous lit l’évangile de Luc (1.26
-38) : L’Ange Gabriel fut envoyé par 
Dieu dans une ville de Galilée, appe-
lée Nazareth Il rentra chez elle et dit 
« Je te salue, Comblée de grâce, le 
Seigneur est avec toi Sois sans 
crainte Marie, car tu as trouvé grâce 
auprès de Dieu. Voici que tu vas 
concevoir et enfanter un fils ; tu lui 
donneras le nom de Jésus. Il sera 
grand, il sera appelé Fils du Très-
Haut » et Marie accepta : « Que tout 
m’advienne selon ta parole. » 
Cet échange entre l’Ange Gabriel et 
Marie, que nous a transmis St-Luc 
(1.30) est « un trésor qui nous est 
confié, une mine de paroles dont la por-
tée spirituelle et liturgique est inépuisa-
ble »(2), au cœur du mystère de la foi 
des chrétiens. 
Il est temps de rentrer dans la maison 
de Marie, mais ce que nous recher-
chons, c’est une petite maison comme 

Nazareth depuis notre hôtel 
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elles devaient exister à Nazareth, à l’é-
poque. 
La nef est grandiose ; il faut faire quel-
ques pas pour arriver près d’une balus-
trade qui  entoure le chœur, en contre-
bas. Sur le côté et en retrait, on aperçoit 
le porche d’entrée d’une maison, en 
forme de grotte, comme on l’imaginait 
un peu, émergeant  de fouilles archéo-
logiques.  C’est la maison de Marie. 
La porte devait être ouverte, comme 
autrefois, sur la campagne.  
C’est sans doute par là que l’ange Ga-
briel est rentré.  
Dans cette basilique moderne, le chœur 
s’est abaissé, humblement, au niveau 
de cette petite maison. 
 Nous allons descendre et nous recueil-
lir plusieurs fois devant ce porche. Il 
nous est bien difficile de quitter ces 
lieux….  
A quelques mètres de là : l’Eglise St-
Joseph est également bâtie sur des 
vestiges archéologiques ; on ne sait pas 
exactement s’il s’agit de la maison de 
Joseph et Marie, mais les vitraux repré-
sentent la vie de la Sainte Famille : le 
songe de Joseph, le mariage de Ma-

rie et Joseph, Jésus enfant avec ses 
parents, et la mort de Joseph.   
Un peu plus haut dans la ville, nous 
tombons sur une place où visiblement, 
une fête a eu lieu. Sur l’esplanade, des 
icônes sont sortis de leur église ainsi 
qu’un  tableau représentant Marie et 
l’ange Gabriel, près d’une source ; 
pour la religion orthodoxe, l’ange Ga-
briel est apparu à Marie, près d’une 
fontaine. L’église St-Gabriel 
qui contient la source est fer-
mée. 
Nous nous rendons ensuite au 
Centre International Marie de 
Nazareth, ouvert depuis 2012. 
La construction de ce centre a 
fait apparaître les murs d’une 
maison au temps de Jésus. 
C’est un centre interreligieux, 
où de salle en salle, nous sui-
vons le  parcours de Marie et 
de Jésus (film en 3D) ; dans 
un petit jardin ombragé, une 
religieuse, retrace la vie de la 
Communauté du Chemin Neuf  
qui accueille les pèlerins et les 
touristes et qui œuvre pour 

l’unité des Chré-
tiens et le rappro-
chement  entre les 
Religions.  
Notre journée à 
Nazareth va se 
terminer par une 
conférence de 
Mme KHOURY 
avec café et petits 
gâteaux. Cette 
palestinienne de 
souche, arabe et 
chrétienne, ci-
toyenne israélien-
ne, nous a beau-

coup marqués. Mme Khoury dont le 
nom signifie prêtre » (lorsqu’il y avait un 
prêtre dans une famille, celle-ci chan-
geait de nom). Elle nous fait remarquer, 
avec une pointe d’humour, qu’elle est 
peut-être  une descendante des apô-
tres, pour nous signifier son ancrage 
dans ce pays qu’elle aime et qu’elle 
veut faire aimer. 
Elle est membre d’une association 
œcuménique qui lutte pour les droits de 
tous les Palestiniens. 
Nous sommes frappés par le récit de sa 
vie, sa belle réussite professionnelle 
(elle était pharmacienne) malgré tous 
les obstacles et les injustices qu’elle a 
subis et surmontés, par son courage, sa 
foi de chrétienne, son caractère qui ex-
clut la résignation mais aussi la violen-
ce, son espérance à voir son pays tour-
né vers la justice et donc vers la paix.   

 (à suivre) 
Marie-Claude 

 

D’après l’article « Prendre le temps, à 
l’école de Nazareth » Magazine Terre 
Sainte (Sept-Oct 2018) : Claire Burkel 
nous rappelle le rôle de la Tente dans 
l’Ancien Testament : lieu de Rendez-
vous entre Dieu et Moïse (Livre de 
l’Exode 33.7-11)  
(2) « Nazareth, Basilique L’Annoncia-
tion du Seigneur », p.93 du Magnificat 
Terre Sainte (Guide spirituel des Pèle-
rins) : notre petit livre qui nous a accom-
pagnés tout au long du voyage. 

Le prophète Elie 



 
 
 

 
 

62, avenue de la Résistance  
09200 SAINT-GIRONS 
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« JE VOUS DONNE LA PAIX, JE VOUS LAISSE MA PAIX. » 
Évangile selon saint Jean 20,19-29 

En plusieurs articles, je vous propose de découvrir la Paix de Dieu donnée aux 
hommes par son Fils, Jésus-Christ, qui nous est transmise à chaque Eucharistie 
après le Notre Père.  đ Hubert 
 

Nous sommes avec les Apôtres, vraisemblablement dans la chambre haute que l’on appelle le cénacle. C’est peut-être ici que le 
Seigneur a institué l’Eucharistie la veille de sa Passion et que les Apôtres ont reçu l’Esprit-Saint au jour de la Pentecôte. Rien ne 

le prouve, mais, et cela n’engage que moi, je me plais à penser que 
c’est le même endroit, comme on peut le trouver dans le  Dictionnaire 
de la Bible d’André-Marie GERARD (éditions Robert Laffont - novem-
bre 2008). 
Dix Apôtres sont là et le Ressuscité apparaît au milieu d’eux. Il est à 
noter qu’il manque l’un d’eux : Thomas. Nous verrons tout à l’heure ce 
que l’on pourra en dire. Ils sont calfeutrés à l’intérieur de la pièce par 
peur des Juifs. 
 

La peur de l’homme ou plus exactement, Dieu à la recherche de 
l’homme, premier élément que nous allons étudier avant toute autre 
chose. Puis Jésus est au milieu d’eux et leur donne la Paix. Voici     
l’élément principal de notre sujet mais nous le laisserons de côté jus-
qu’à la fin. Il y a des actes posés et quelques mots prononcés par   
Jésus : le souffle de l’Esprit, la rémission des péchés et enfin sa      
seconde venue lorsque Thomas est là avec ses compagnons. 
 
 

La peur de l’homme ou Dieu à la recherche de l’homme 

C ommençons donc notre étude 
par la peur des disciples à la 
vue de Jésus venu les visiter 
alors qu’ils sont bien enfermés 

dans leur lieu de repli, car c’est bien 
ainsi qu’il faut le voir. Les Apôtres se 
sont repliés sur eux-mêmes afin de se 
sentir forts. 
Ils sont ceux que le Christ a choisis   
parmi ceux qui le suivaient depuis son   
baptême par Jean. Ils ont reçu le nom 
d’apôtre et sont restés jusqu’à       
Gethsémani, ce jardin où Jésus a vécu 
son agonie, sa prière au Père qui seul 
pouvait le sauver, son abandon dans 
l’acceptation de la volonté de son Père, 
son arrestation au cours de la nuit du 
Jeudi Saint au Vendredi Saint. Ils sont 
ces témoins qui, à part l’apôtre Jean, 
ont fui par crainte d’être arrêté égale-
ment et de subir le même sort que leur 
maître. 
D’où leur vient cette peur ? 
On pourrait croire qu’elle est ancestrale, 
qu’elle vient du tréfonds de leur être, de 
notre être également. Cette peur vient 
d’Adam, le premier homme. Pourquoi 

cette affirmation ? Lorsque Dieu crée l’homme à son image et ressemblance, il n’y a aucune crainte, aucune peur dans le cœur 
de l’homme. Il aime son Dieu et parle même avec lui ouvertement, librement. Il vit par la Grâce du Très-Haut et rien ne vient en-
traver son rapport avec son Créateur. 

Cénacle de Jérusalem 

https://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&ved=2ahUKEwiqzZ-zspbjAhUrxoUKHQiHDyoQjRx6BAgBEAU&url=https%3A%2F%2Fcroire.la-croix.com%2FDefinitions%2FSanctuaires%2FLe-Cenacle-chambre-haute-2018-05-31-1700943319&psig=AOvVaw2Cq0YAsH9ym6lm
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Hélas, en écoutant la voix du serpent, il connaît l’envie, l’orgueil. Lorsqu’il prend de ce fruit défendu, c’est pour devenir l’égal de 
Dieu, c’est pour avoir toute la connaissance. C’est du moins ce que le Démon lui susurre adroitement. A partir de ce moment, il 
connaît effectivement qu’il est nu devant Dieu. Il se rend compte qu’il n’est rien devant le Créateur du ciel, de la terre et de tout ce 
qu’elle renferme. Sans doute avait-il conscience de cela avant son péché, mais la crainte de Dieu qui devait l’habiter faisait qu’il 
avait la conscience de l’infinie grandeur et de la toute-puissance de ce Dieu d’Amour. Il venait de se rendre compte par cette    
désobéissance, qu’il se séparait, par sa propre volonté, de Dieu. Cette faute originelle lui fait connaître la peur. Il se cache et Dieu 
doit le chercher : « Adam où es-tu ? » 
Et Dieu va devoir le chercher pour lui dire sa miséricorde alors qu’il sait dans la souffrance que l’homme qu’il a créé, l’a rejeté par 
ce manque d’amour. Il ne lui a pas fait confiance, il a renoncé à être simplement aimé de Dieu. Il a voulu être comme Dieu (G. 3). 
« Adam, où es-tu ? » C’est tout au long de la Première Alliance que nous entendons résonner cette recherche. Nous allons    
parcourir quelques passages connus ou peu connus depuis Adam jusqu’à Jésus et l’on découvrira cette recherche amoureuse de 
Dieu pour l’homme qui le fuit, car toute l’Ecriture Sainte, toute la Première Alliance, et même toute la Bible est une  recherche 
amoureuse de l’homme par Dieu. C’est une grande lettre d’Amour de Dieu pour nous. 
« Adam, où es-tu ? » c’est lui qui est dans Abel qui est dit ‘ juste ’ car il cherche à plaire à Dieu à travers son travail. Il est aussi 
dans Caïn qui, parce qu’il pense en avoir fait assez pour Dieu en offrant les fruits du sol et non pas de son travail, tue son frère 
qui avait la faveur de Dieu parce qu’il offrait le meilleur de son troupeau car la foi d’Abel est plus grande que celle de son frère 
(Gn. 4,8ss). 
« Adam, où es-tu ? » c’est lui qui est dans les frères de Joseph qui livrent leur frère aux marchands afin qu’il soit vendu comme     
esclave parce qu’il est le favori de Jacob leur père. Nous pouvons déjà le discerner dans la rencontre que fait Joseph avec cet 
homme qui errait près de Sichem -qui signifie l’épaule, la nuque- Ses frères en effet, mettront la main sur Joseph et   d’une certai-
ne façon, le frapperont à la nuque en le vendant aux marchands : « Que cherches-tu ? » et Joseph de répondre : « Je cherche 
mes frères. » (Gn. 37,15s). Car Joseph est naturellement bon et sans arrière pensée méchante, contrairement à ses frères qui 
sont jaloux de leur jeune frère, le préféré de Jacob. 
« Adam, où es-tu ? » c’est lui qui est encore dans les Hébreux qui, ayant attendu Moïse parti sur le mont Sinaï pendant 40 jours 
et 40 nuits, pour recevoir les tables de la Loi, perdent patience et font élever un veau d’or pour signifier les dieux qui les ont fait 
monter du pays d’Egypte. Mais Dieu, dans sa grande miséricorde pardonne et laisse repartir son peuple dans le désert après               
l’intercession de Moïse (Ex. 32,30 et suivants). 
« Adam, où es-tu ? » c’est lui qui est dans ces Juifs qui se cherchent un guide, un roi alors qu’ils sont oppressés par leurs enne-
mis, les Ammonites, les Philistins. Il est dans le roi Saül qui, après avoir combattu avec l’aide du Seigneur, abandonne son Dieu 
et se tourne, après la mort de Samuel, vers une nécromancienne, provoquant ainsi sa perte, sa mort (1 S. 28,4 et suivants). 
« Adam, où es-tu ? » c’est lui qui est parfois dans le repentir, pensons au roi David qui fait assassiner Uri le Hittite, le mari de      
Bethsabée avec qui il a eu un rapport sexuel et qui attend un enfant de lui. Au rappel de son crime par le prophète Natan, David 
saura reconnaître sa faute et revenir vers le Seigneur (2 S. 11 et 12). 
« Adam, où es-tu ? » Pensons aussi au roi Akhab qui désirant la vigne de Naboth, ne refuse pas le concours de sa femme    

Jézabel qui fait passer Naboth en jugement 
pour des faits illusoires et ainsi le fait lapider 
ce qui permettra à Akhab de récupérer la vi-
gne convoitée (1 R. 21). 
« Adam, où es-tu ? » Il est dans les Juifs 
tombés au cours de la bataille contre Gor-
gias. Seuls les morts avaient porté des amu-
lettes aux idoles de Jamnia. Voyant cela, Ju-
das Maccabée fera une collecte parmi ses 
hommes afin de faire des holocaustes pour le 
pardon de leur faute (2M.12,38ss). Et ainsi de 
suite tout au long de la Bible. 
Adam est aussi dans son fils Salomon qui, 
malgré la sagesse reçue du Seigneur, s’en 
détourne à la fin de sa vie. Car Salomon est 
un homme d’un tempérament marqué             
dirions-nous. Il aurait épousé 700 femmes de 
rang princier étranger et eu 300 concubines      
d’origine étrangère. Ce nombre de 1000    

femmes est bien sûr symbolique. Il nous désigne une quantité considérable et nous aide à comprendre chez Salomon un       
changement de comportement qui l’amènera à sacrifier aux dieux étrangers (1 R. 11,1et suivants). Il faudra d’ailleurs attendre la 
Parole de Jésus en Matthieu 19,9 pour comprendre que la polygamie n’est pas normale : « Or je vous le dis : si quelqu’un renvoie 
sa femme – sauf en cas d’union illégitime et qu’il en épouse une autre, il est adultère. » et saint Paul, dira en Tite (1,6-7a) : 
« L’Ancien doit être quelqu’un qui soit sans reproche, époux d’une seule femme, ayant des enfants qui soient croyants et ne 
soient pas accusés d’inconduite ou  indisciplinés. Il faut en effet que le responsable de communauté soit sans reproche). 
« Adam, où es-tu ? » Adam est dans les Apôtres que nous avons vu fuir la nuit de Jeudi à Vendredi (Mt. 26,56 ; Mc. 14,50). Cet 
Adam, Jésus est venu lui rendre la place qu’il occupait aux premiers temps de la création. Adam est donc aussi en Jésus : par sa 
mort et sa résurrection, par amour pour son Père et pour l’humanité, il l’offre pour notre rémission, pour notre salut. Enfin la    
question de Dieu cherchant l’homme peut trouver une réponse d’amour et à la suite de Samuel, nous pouvons dire : 
« Parle, Seigneur, ton serviteur écoute. » (1S. 3,9) et dire aussi « Me voici pour faire Ta volonté. » Comme le dit               
explicitement la lettre aux Hébreux (10,5-10), car Jésus abroge le premier régime (celui des sacrifices sanglants et des rites exté-
rieurs) pour fonder le second, la religion du cœur, comme le dira encore saint Paul, la circoncision du cœur (Rm.2,29). 

 
Suite au prochain numéro… 
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LES EFFETS DE L'EUCHARISTIE (suite) 
 

« Et il advint, comme il était à table avec eux, qu'il prit le pain, dit la bénédiction, 
puis le rompit et le leur donna. Leurs yeux s'ouvrirent et ils le reconnurent… mais il 
avait disparu de devant eux.» (Lc24,30-31). 

 

L 'autre effet de l'Eucharistie est 
qu'elle fait naître et grandir 
l'amour en nous et nous fait 
connaître Jésus ressuscité. 

Saint Jean nous dit que Dieu est Amour, et 
l'Eucharistie est le sacrement de l'amour de 
Dieu où nous recevons l'Amour même, 
Jésus Dieu fait homme. Ainsi, en partici-
pant au sacrifice eucharistique et en com-
muniant au Corps et au Sang du Christ, 
nous communions à l'amour de Dieu, nous 
l'accueillons et nous grandissons en lui. 
Comme Saint Paul le dit de l'Esprit 
Saint : «l'amour de Dieu a été répandu 
dans nos cœurs par le Saint Esprit qui 
nous fut donné » (Rm5,5), je dirais en pa-
raphrasant ce verset : par l'Eucharistie, 
l'amour de Dieu est répandu dans nos 
cœurs et dans nos vie. Au bord du lac de 
Tibériade, après les avoir nourris avec du 
pain et du poisson grillés, image de l'Eu-
charistie, Jésus ressuscité demande par 
trois fois à Simon s'il l'aime vraiment plus 
que les autres. Il redemande : m'as-tu vrai-
ment accueilli plus que les autres, moi 
l'amour-même ? La réponse affirmative de 
Simon pousse Jésus à lui confier la charge 
de paître son troupeau car la mission de 

pasteur du peuple de Dieu exige beaucoup plus d'amour, que'lon ne peut puiser nulle part ailleurs que dans l'Eucharistie. En ai-
mant Jésus Eucharistie et en communiant souvent et en état de grâce, l'amour que nous avons pour le Christ croît de plus en plus 
et nous gagnons aussi dans l'amour de l'Eglise. C'est ce que dit le Pape Benoît XVI dans l'Exhortation post synodale sur l'Eucha-
ristie : Le sacrement de l'amour; il dit : «Le rapport personnel que chacun des fidèles instaure avec Jésus, présent dans l'Eucha-
ristie, le renvoie toujours à l'ensemble de la communion ecclésiale, en nourrissant en lui la conscience de son appartenance au 
Corps du Christ ». Cette conscience de l'appartenance au Corps du Christ qu'est l'Eglise pousse le fidèle à aimer ce Corps et à 
participer à son édification et à sa croissance. 
 
Il ne faut pas aussi oublier que Saint Jean nous dit qu'on ne peut pas aimer Dieu qu'on ne voit pas sans aimer le prochain qu'on 
voit: « Si quelqu'un dit :''J'aime Dieu''et qu'il déteste son frère, c'est un menteur : celui qui n'aime pas son frère qu'il voit ne saurait 
aimer Dieu qu'il ne voit pas.»(1Jn4,20). Cela veut que, en même temps qu'elle nous fait grandir dans l'amour de Dieu et de  
l'Eglise, l'Eucharistie nous aide à croître dans l'amour du prochain. « Le croyant qui entre en communion avec le Seigneur, [par 
l'Eucharistie], doit savoir qu'il n'y a pas d'union possible sans un amour du prochain, qui est, lui aussi, créé à l'image et à la res-
semblance de Dieu »(James Manjackal, Il m'a touché et m'a guéri, P120), et à qui Jésus Eucharistie se donne également comme 
à lui. Le Jésus que le fidèle accueille est le même que le prochain reçoit; et, quand bien même il n'aimerait celui-ci (le prochain), il 
doit aimer Jésus qui est en lui, et ainsi il aimera aussi le prochain qui est devenu son tabernacle vivant. D'où le pain que nous 
recevons au cours de la messe nous conduit à nous donner dans le service de nos frères. C'est la signification du lavement des 
pieds des Disciples par Jésus au moment de la sainte Cène. Vous savez sans doute que Saint Jean, dans son Evangile, ne don-
ne pas les détails de l'institution de l'Eucharistie, mais le récit du lavement des pieds au cours du dernier repas. C'est pour bien 
mettre en lumière le lien intrinsèque entre le sacrifice eucharistique, l'amour du prochain et le service des frères. Jésus leur 
dit : « Comprenez-vous ce que je vous ai fait ? Vous m'appelez Maître et Seigneur et vous dites bien, car je le suis. Si donc je 
vous ai lavé les pieds, moi le Seigneur et le Maître, vous aussi vous devez vous laver les pieds les uns aux autres. Car c'est un 
exemple que je vous ai donné, pour que vous fassiez, vous aussi, comme moi j'ai fait pour vous »(Jn13,12b-15). 
 
Du reste, l'Eucharistie, étant une commémoration qui actualise le sacrifice de la croix et la Résurrection du Christ, mais aussi le 
Repas festif et convivial où on se nourrit du Corps et du Sang du Christ, ne peut pas ne pas faire naître et grandir l'amour en nos 
cœurs et nos vies. Cela parce qu'il s'est offert sur la croix et en nourriture par amour infini pour nous ; et ce n'est qu'en se sachant 
aimé que l'amour naît en nous et s'épanouit. A l'amour, on répond par l'amour. 
 
Je m'arrête ici sur ce fruit de l'Eucharistie  et je le continuerai dans le prochain numéro. 
 

(A suivre) 
 

Abbé Jean 
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Je suis né le 2 février 1932 à Grezzana, 
petite ville de la province de Vérone. 
Mon père Ottaviani Giuseppe, et ma 
mère, Dal Barco Rosa, ont eu douze 
enfants : Maria, Luisa, Angelo, Elisabet-
ta, Luigino, Serafino, Gino, Isidoro, Sal-
vo et Ottavio, décédés en Argentine. 
Nous ne sommes plus que deux : Rita 
et moi, le dernier de la couvée !Je n’ai 
pas choisi la vocation sacerdotale, pour 
ainsi dire, j’ai été ordonné prêtre à 33 
ans.  
On m’avait offert un livre au titre pré-
somptueux « J’ai choisi d’être prêtre ». 
Un livre que je n’ai pas lu bien sûr, car 
je n’ai pas choisi d’être prêtre, c’est le 
Christ qui m’a appelé dès l’âge de 6 
ans, l’âge de comprendre. Mais Dieu 
m’avait appelé bien plus tôt, dès le ven-
tre de ma mère (comme l’avait dit le 
prophète Jérémie). Oui, c’est Dieu qui 
appelle et qui nous propose, car il nous 
laisse libre. Du moins, c’est l’histoire de 
ma vocation. J’avais donc 6 ans quand 
j’ai entendu pour la première fois l’appel 
du Seigneur : « Si tu veux… », mais à 
ce moment-là, moi je ne voulais pas. À 
l’école, en Italie, puisque c’est là-bas 
que je suis né, je suis arrivé jusqu’à la 
quinta elementare (certificat d’études). 
La guerre avait tout détruit. Ainsi, après 
mon certificat d’études, à 11 ans, on 
m’a placé comme manœuvre là où il y 
avait du travail.  
À 14 ans, avec un livret de travail en 
bonne et due forme et ma famille, je 
suis venu travailler en France. D’abord 
en Gironde comme vigneron, puis en 
Ariège comme agriculteur. Et ma voca-
tion… Toujours pas de réponse. Le tra-
vail de la terre me passionnait. Les 
courses cyclistes… aussi ! C’était le 
temps de Bartali et Coppi. Mais je n’é-
tais pas heureux, car l’appel du Sei-
gneur me poursuivait sans cesse. Or, 
comment répondre à son appel dans un 
pays dont je maîtrisais mal la langue ? 
En famille, nous parlions le dialecte de 
Vérone.  
Dans ma petite tête, je me disais : « Si 
le Seigneur me veut à son service, il 
fera comme pour Saint Paul, il me fera 
tomber de cheval ! »  Heureusement, et 
providentiellement, un prêtre m'a dit : « 
Si tu attends un signe aussi fort, tu at-
tendras encore longtemps ». Alors, j'ai 
décidé de revenir à l'école pour mieux 

L’ABBÉ MARIO OTTAVIANI A REJOINT LE CIEL 
Le 27 juin , un voisin inquiet de ne pas voir Mario le retrouve reposant dans son jar-
din. Il a été inhumé de mardi 2 juillet au cimetière de Manses après une  messe à 
Rimont qui a rassemblé une foule d’amis et de paroissiens de toute l’Ariège et au-
delà. La veille l’église de Rimont était déjà remplie pour la veillée de prière. Merci 
Mario pour le don de ta vie à tous et tout spécialement aux plus petits. Bonne rou-
te. Le 10 mars, l’abbé Mario participait à une rencontre à Cugnaux. A cette occa-
sion il adressait ce petit mémoire sur sa vocation... 

apprendre le français à 25 ans !  
D’abord au séminaire des vocations 
tardives, pendant un 1 an. Puis à Mon-
tauban, pendant deux ans. Pour ensuite 
revenir au Grand Séminaire de Toulou-
se rue des Teinturiers, 5 ans. Cela a 
duré en tout 8 ans.  
J'ai finalement été ordonné prêtre le 27 
juin 1965 dans la Cathédrale de Mire-
poix en Ariège où, en 2004, j'ai été 
nommé archiprêtre, après avoir connu, 
bien sûr, d'autres nominations.  
À 80 ans, pour des raisons de santé, j'ai 
donné ma démission et je me suis retiré 
à Rimont, en Ariège, où je m'occupe de 

cinq petites paroisses et rends des ser-
vices à mes confrères. 
 
À l’occasion de la Festa dell’Amicizia, 
qui aura lieu à Cugnaux dimanche 10 
mars 2019, ville où j’enseignais le caté-
chisme dans les années 60, j'aurai l'oc-
casion de vous en dire plus, de vous 
rencontrer et de continuer mon histoire 
qui ne m'a pas rendu heureux, mais 
content. À bientôt ! 
 

Abbé Mario Ottaviani 

Dernière messe célébrée à Rimont  
dimanche 23 juin 
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LA KERMESSE PAROISSIALE  EN PHOTOS 
Le dimanche 30 juin la kermesse annuelle a réuni à Moulis toute la paroisse.  
Echos en photos….  
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SSECTEURECTEUR  PPAROISSIALAROISSIAL  DEDE  PPRATRAT  

Sépultures : Jean ANOUILH (Prat) -  
Jacky VESSERON (Prat) 
 
Baptême : Milan PEZOUS (La Bastide 
du Salat) - Jules GABIOT (Prat) 
 
Mariage : Emmanuelle CRONE et Ma-
thieu MIQUEL 

Carnet 

Messe à la Maison  
de retraite de Prat 

 

Vendredi 26 Juillet à 16h 
Vendredi 30 Août à 16h 

U ne quinzaine de personnes 
se sont retrouvées autour de 
l’abbé Bertrand, qui nous a 
fait part des prévisions pour 

l’année prochaine (à partir d’octobre) : 
pour l’ensemble du Couserans (8 à 9 
secteurs dont St Lizier), il y aura 3 prê-
tres et le diacre Hubert. 
Il faut donc que les laïcs participent à 
un certain nombre de services. 
 
Malades et charité :  Sœur Denise et 
Raymonde C. assurent l’aumônerie à 
l’EHPAD. Quelques bénévoles viennent 
aider pour la messe, le dernier vendredi 
de chaque mois. Annie aimerait qu’une 
ou deux personnes l’aident à visiter les 
malades et leur porter la communion. 

 

Communication : Marie-France B. ré-
dige la page « Effata ». 
 

Liturgie : Des bénévoles assurent l’en-
tretien, l’ouverture ( ?), le fleurissement 
des églises, ainsi que l’animation des 
messes. 
Il manque des personnes qui pourraient 

À Prat 
Le catéchisme reprendra au mois   

d’octobre, le vendredi soir.                 
Les inscriptions seront prises en      

septembre, auprès de  
Madame Berthonnaud  
06 19 07 60 62. 

participer à l’accompagnement des fa-
milles en deuil.  
 

Economie et patrimoine : Nounou est 
trésorière. 
Il faudrait des volontaires pour s’occu-
per du patrimoine (monuments, musi-
que) : lien avec les associations et les 
mairies. 
 

Annonce de l’évangile  : Madame Ber-
thonnaud assure le catéchisme. 

Elle aimerait avoir une adjointe. 
 

Les personnes qui souhaiteraient 
participer à l’un ou l’autre de ces ser-

vices peuvent s’adresser à  
 Marie-France Bellan au 05 61 96 61 

36 ou bellan_marie-france@orange.fr 
Marie-France Bellan 

Quel est donc ce nouveau stand à la kermesse? Que 
fait encore notre curé devant son ordinateur?  

Il fait des mugs! 
Qu’es aquo?  
Un mug est une grosse tasse 
décorée. Pour cette kermesse 
2019, la paroisse a acquis le 
matériel nécessaire à la décora-
tion de mugs. Il s’agit d’une tech-
nique par sublimation. Une ima-
ge est imprimée sur du papier 
« transfert » avec une impriman-
te spéciale et surtout une encore 
spéciale. Ce papier imprimé est 
positionné sur le mug et passe 
dans une presse chauffée à 200° 
pendant 3 mn. Et voilà le résul-
tat! L’idée originale ici ce sont les 
motifs imprimés : toutes les égli-
ses du Couserans!  
 Si vous voulez votre mug 
décoré par nos soins avec l’égli-
se de votre village, n’hésitez pas 
à commander auprès du presby-
tère. 

1 mug pour 10€ 
3 mugs pour 25€ 
5 mugs pour 40€ 
 
Les bénéfices de cette opération 
serviront intégralement au patri-
moine de nos églises ! 
Merci pour votre accueil. 

AVEZ-VOUS COMMANDÉ VOTRE MUG? 
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ÀÀÀ   LALALA   CHAPELLECHAPELLECHAPELLE      
Adoration eucharistique : 
tous les jours de 8h à  la messe 
du soir / le jeudi adoration de 
nuit de 18h45 à 1h / Le 1er ven-
dredi du mois adoration toute la 
nuit 
 

Messe : à 18h du lundi au jeudi  
  à 17h le vendredi 

Vendredi 19  Juillet 
Rassemblement  

des chœurs de chant  
de l’Ensemble Paroissial 
pour un temps commun  

de répétition  
de 17h45 à 19h30 

(après la messe de 17h) 

Sépultures :   
RENÉE LOPPART (ST GIRONS) - LÉON 
BERGE (ST GIRONS) - MARGUERITE 
JONIS (ST GIRONS) - PAULE ROUGE 
(ST GIRONS) -JEANINE BARDIES (ST 
VALIER) - BERNARD RAVISE (LÉDAR) - 
JEANNETTE ALCLOQUE (LÉDAR) - 
CLAUDE PERRIN (LÉDAR) - MARIE -
JEANNE PAILLAS (ALOS) - MARIE- LOUI-
SE SAZY (RIVERENERT) 

Carnet 

PASTORALE CATÉCHÉTIQUE 
SPÉCIALISÉE 

L a rencontre de la PCS  s’est tenue 
le 8 juin dernier au centre parois-
sial de St Girons pour un partage 
biblique sur la Pentecôte. 

Nicole, Maïté, Jean-Pierre, Patricia, Natha-
lène, Irène et sa fille Louise ainsi que 
Christian ont répondu Présent.  
L’échange porta sur l’évangile selon Saint 
Jean (14, 15- 23 à 26). 
Avant sa passion Jésus annonça son dé-
part à ses apôtres en leur demandant de 
garder ses commandements, de vivre en 
s’aimant les uns les autres comme il les 
avait aimés et en leur annonçant la venue prochaine de l’esprit Saint, troisième per-
sonne de la Sainte Trinité. C’est l’amour qui unit le Père et le Fils pour ne faire qu’un. 
Il est le défenseur que l’on invoque dans des moments difficiles pour nous aider à 
lutter et à vaincre le mal souvent ancré en nous-mêmes ; ce dernier prenant la forme 
de l’orgueil, de la jalousie, de la vengeance, du manque de foi… L’Esprit Saint est 
consolateur dans les épreuves, lumière sur la route, miséricorde, connaissance, dis-
pensateur d’espérance et de joie, il donne la vie. 
En faisant la volonté de Dieu la Sainte Trinité fait en nous sa demeure pour que nous 
formions avec elle le corps du Christ : « devenez ce que vous recevez ».  
A la suite des apôtres nous devenons à notre tour missionnaires de la Parole. Ainsi 
après son départ, Jésus révèle sa présence d’une manière différente en nous don-
nant son esprit. 
L’échange s’est conclu par la lecture d’une phrase sur l’Esprit Saint extraite du Cré-
do : Je crois en l’Esprit Saint qui est Seigneur  et qui donne la vie. Il procède du Père 
et du Fils. Avec le Père et le Fils  il reçoit même adoration et même gloire, il a parlé 
par les prophètes ». 
Cette rencontre s’est conclue par un goûter convivial  que le Père Bertrand a eu le 
plaisir de partager avec nous.                                          Christian Massouilhié 

Résurrection et joie ! 
 
Mardi soir, nous étions à l’église pour « jouir », le mot n’est pas trop fort d’un concert 
dans la joie, comme l’indique l’affiche. Dès les premières notes, nous étions capti-
vés, plongés dans l’Evangile en compagnie du ressuscité. La narratrice et chanteu-
se, avec beaucoup d’humour, se posait plein de questions sur la résurrection, nous 
invitant par là à voir avec les yeux de la foi.  
Ces extraits provenant de « Résurrection, mode d’emploi » du philosophe Fabrice  
Hadjadj furent servis par des musiciens et des chanteurs chevronnés donnant un 
spectacle à voir et à revoir pour nous conduire à une évasion constante dans la 
beauté.  

Rosemary  

CONCERT POUR LA RENOVATION DE 
L’EGLISE ST GIRONS 

VIE DES SECTEURS 
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Carnet 
Sépultures :   
Pierre FERRE ( Engomer) - 
Janna FRIEDERICH (Engomer) 
 
Baptême : Noé COMTE 

SSECTEURECTEUR  PAROISSIALPAROISSIAL  DEDE  MMOULISOULIS  

S uperbe messe de la Saint Jean 
animée par les Montagnaires 
suivie d'un concert dont ils nous 
ont gratifié. Ensuite danses  

devant l'église avec les Tradadou et 
direction le parc du château pour pren-
dre l'apéro et partager l'auberge       
espagnole avant ,à la nuit tombée, de 

voir s'éclairer  cette superbe flamme qui 
illuminait les regards de tous ceux qui 
se lançaient dans une immense       
farandole autour du feu. Très belle soi-
rée. A l'an prochain. 

FEU DE LA 
SAINT-JEAN 

LA MAGNIFIQUE JOURNÉE DE  
LA KERMESSE PAROISSIALE 

D e mémoire de moulisiens il 
n’y avait eu une telle         
cérémonie depuis des         
lustres. Présidée par notre 

évêque, accompagné des pères        
Bertrand et Jean et du diacre                
Hubert, c’est dans une église pleine à 
craquer que la messe est célébrée. L’é-
glise accueille les paroissiens venus de 
tout le Couserans et la chorale de Saint 
Girons accompagnée des musiciens, 
fait résonner, sous les hautes voûtes de 
la nef, les chants qui accompagnent la 
célébration. La joie de vivre cet instant 
et le profond recueillement, la participa-
tion aux chants et le partage eucharisti-
que, font de ce moment un temps de 
grâce qui transparaît sur les visages de 
tous ceux qui assistent à cette assem-
blée de notre communauté chrétienne. 
Ce fut ensuite le départ en procession à         
travers les rues du village. Le saint  
s a c r e m e n t  p o r t é ,  s u i v i  d e s                  
fidèles, permet de renouer avec ce rite 
qui se déroulait régulièrement autrefois. 
Après cette matinée de prière et de   
dévotion, c’est autour d’un apéritif que 
l’on se retrouve avant de passer à table 
pour se régaler d’un menu de choix. 
Rires, chants et puis la grande ovation 
pour notre doyen Bertrand qui fête ses 
vingt cinq ans de sacerdoce témoignent 
d’une superbe ambiance : gâteaux 
d’anniversaire et cadeau pour dire à 
notre doyen combien il est aimé et     
apprécié. A la fin du repas le tirage de 
la tombola ravit les heureux gagnants. 
Le temps clément nous a permis de 
passer une belle et agréable journée et 
nous rendons grâce au Seigneur pour 
tous ses bienfaits.  

A l’an prochain pour la prochaine ker-
messe ! 
 

André Cathala 
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CASTILLON A ÉTÉ FORT ANIMÉ EN 

CE MOIS DE JUIN  

L e 8 juin sous un beau soleil, les 
chevaux de Merens et des 
Castillonnais ont fait comme 
tous les ans une halte à Castil-

lon dans le cadre de la transhumance 
en Bethmale. 
Le FAC avait organisé dans les locaux 
du Bamalou un musée sur le thème du 
pastoralisme de notre terroir avec des 
objets prêtés pour la circonstance, ainsi 
que des photos et diverses documenta-
tions. Le groupe folklorique de « La 
Bethmalaise » a animé avec ses dan-

ses et chants. 
Les Castillonnais et en particulier les 
résidents de la Résidence des 4 Vallées 
ont grandement apprécié cet intermède 
cavalier. 
Un goûter offert par la mairie et le FAC 
a clôturé cet après-midi. 
 

A utre animation dans les rue 
de Castillon : les amis de 
Castillon et du Castillonnais 
ont réalisé une galerie en 

plein air ; des reproductions de tableaux 
d’artistes locaux et des photos sont ac-
crochées dans différents lieux de Castil-

lon et permettent ainsi aux promeneurs 
d’admirer de belles œuvres et ainsi 
d’accéder à l’Art de façon très convivia-
le. De plus cette « déambulation artisti-
que » met en valeur notre village et 
nous fait redécouvrir les ruelles. Merci à 

tous les bénévoles des amis de Castil-
lon et du Castillonnais et bravo à leur 
président Robert Roujas, par ailleurs 
peintre talentueux. 
Cette « déambulation artistique » a dé-
buté le samedi 1ier juin et perdure jus-
qu’en septembre. 
Le dimanche 9 juin, pendant qu’une 

partie de Cas-
tillon partait 
suivre la trans-
humance en 
Bethmale, la 
B e l l o n ga i s e 
r e g r o u p a i t 
p e t i t s  e t 
grands pour la 
5ième édition du 
festival pour 
jeune public 
« le Petit f ». 
Un  pub l i c 
n o m b r e u x 

s’est retrouvé pour diverses anima-
tions : chants, danses, jeux, activité 
ludique……encore un beau succès ! 
 

S uite au conseil paroissial du 19 
mai voici les noms des respon-
sables de service pour le Castil-
lonnais 

 
xMalades-Charité : Yolande BATAILLE 
et Eliane DELAGE-BAUDEUF 

xCommunication, presse locale, Effa-
ta, abonnements / Annick FOURQUET 

xChorale, sacristie, entretien des 
églises, fleurs, familles en deuil : C. 
ALLAIS, O. CLUZON 

xAffaires économiques et patrimoi-
ne : MC GAUTHIER d’AUNOUS ET 
Fabienne BAUBY 

xAnnonce de l’Evangile, catéchèse, 
fraternité missionnaire parcours al-
pha : Odile CLUZON 
 

Un renouveau pour notre secteur : les 
cours de caté reprennent au mois de 
septembre. Il faut que l’organisation se 
mette en place et nous donnerons l’in-
formation quant aux inscriptions d’ici la 
fin de l’été. Parlez-en autour de vous  
 

Annick 

PÈLERINAGE 
 À LA 

CHAPELLE  
NOTRE-DAME 
D’AULIGNAC 

C omme chaque année, le 16 août 
prochain se déroulera le pèlerinage 

à la chapelle Notre-Dame d’Aulignac.  
Pour ceux qui ne connaissent pas ce 
site, vous devez traverser Castillon en 
direction de Bordes sur Lez. A l’entrée 
du village, vous tournez à droite et des-
cendez le pont roman, laissez à votre 
gauche l’église St Pierre d’Ourjout, et 
longez la rivière. 
Par une rue étroite, vous traversez le 
village. La route s’élève alors sur 
1,6km. Vous arrivez au hameau d’ Auli-
gnac, garez-vous et continuez à pied 
jusqu’à la chapelle. 

Vous pourrez 
admirer l’architec-
ture romane, une 
peinture murale et 
le trésor de la 
petite chapelle.  A 
10h30, célébra-
tion de la messe.  
Après la cérémo-
nie, l’Association 
Patrimoine, Art et 
Culture de Bordes 

offrira à tous les pèlerins le verre de 
l’amitié.    
 

Annick        

https://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&ved=2ahUKEwimyJPugJfjAhXOxYUKHWqjAncQjRx6BAgBEAU&url=https%3A%2F%2Fwww.ladepeche.fr%2Farticle%2F2016%2F08%2F10%2F2398671-pelerinage-a-notre-dame-d-aulignac-le-16-aout.html&psig=AOvVaw1s6k5b


 
 
 

 
 

PIZZERIA L’ESTANQUET 

0561029460 (Station Total) OUST 
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Sépultures Guy PERROT (St Lary) - 
Ulysse PUJOL (Argein) - Julie DUPLA 
(Ourjout) - Claude DEDIEU (Cescau) 
Baptême : Axel LAGAT (St Lary) 

Carnet 

Messe Maison de retraite 
 

EHPAD DE CASTILLON  
Lundi 15 Juillet à 15h 
Lundi 19 Août  à 15h 

L es Couserannais et bien d’au-
tres sont sentimentalement très 
attachés à la chapelle de    
l’Isard et à son refuge, le    

pèlerinage du 5 août est une occasion 
de recueillement et de fraternité dans 
un milieu privilégié appelant à la       
méditation.  
 

Mais l'expertise du bâtiment par les 
professionnels a fait apparaître que la 
charpente n'était plus en état de     
maintenir la toiture et qu'un coup de 
vent pouvait finir d'arracher l'ensemble 
des tôles de la couverture. De plus les 
infil trations d'eau ont fortement         
endommagé les poutres qui supportent 
le plancher de la chapelle et qu'il est 
donc nécessaire de renforcer. 
 

Le coût des travaux est d'autant plus 
important qu'une partie des matériaux 
ne peut être acheminé que par          
héliportage. 
 

L’association fait donc appel à votre 
générosité, vous pouvez adresser 
vos dons directement à l'adresse 
suivante  
« Association pour la sauvegarde de 
la chapelle de l'Izard » 
15 avenue Henri Bernère 09200 Saint
-Girons  
A votre demande, un reçu fiscal vous 
sera adressé par retour de courrier. 
L’association ayant obtenu la possibilité 
pour les donateurs de déduire les dons 
de leur revenu imposable. 
Vous pouvez bien sûr le jour du         
pèlerinage faire un don ou participer à 
notre effort en achetant différents       

souvenirs qui seront en vente à la     
chapelle. Ceci impliquant que 
vous   pensiez à mettre dans vo-
tre sac à dos votre porte-monnaie 
ce qui n'est pas un élément indis-
pensable pour les         habitués 
de la montagne. 
« L’association pour la sauvegar-
de de la Chapelle de l’Izard, de 

son refuge, et pour le maintien de la 
tradition pastorale (la bénédiction des 
troupeaux et des bergers à lieu à la fin 
de la messe) », propose aussi différen-
tes manifestations : 
xLes jeudis de la Chapelle : tous les 
jeudis de juillet et d’août, la chapelle 
sera ouverte de 10h à 17heures, 
xLe pèlerinage le 5 août évidemment, 
xUn stand au vide-grenier de Castillon 
le 21 juillet, 
xUn diaporama au Foyer rural de Castil-
lon le 21 août à 21 heures 
Les membres de l'association vous  
remerc ient  d 'avance de vot re           
générosité et de votre soutien. 

QUELQUES ANNONCES D’ANIMATION 
DANS LE CASTILLONNAIS POUR LE 

MOIS DE JUILLET : 
Le 7 et le 21 juillet : vide grenier à  
Castillon / Le 13 : concert à Ourjout 
Le 13 : fête d’Arrout, apéritif et repas à 
partir de 19h, soirée dansante animée 
par Bernard 
Les 12/13 &14 : 19ième salon d’ART 
plastique, organisé par les amis de 
Castillon et du Castillonnais 
Le 21 : fête d’Engomer 
Les 23 et 24 fête du cinéma à Castil-
lon, avec le film « La guerre des demoi-
selles » en avant première du spectacle 
sons et lumières les 14 et 15 août. 
Du 26 au 29 : expo peinture à Bordes 
 

ET POUR LE MOIS D’AOÛT : 
 

Samedi 3 et dimanche 4 : fête de  
Cescau 
Stage de Biodanza à Arrout Le 3 aout 
Bonac-Irazein : soirée Latino, repas et 
concert le 3 août 
Castillon : « Les Kag-stress et paillet-
tes » le 4 août 
Orgibet : le 5 août, Chansons avec 
Lina Modika 
Participation au Rite : lundi 5 août  
Foyer et Bamalou à Castillon 
Fête de Castillon : 8/9/10août 
Fête du fromage et du miel : dimanche 
11 août à Castillon 
Spectacle sons et lumières « La guerre 
des demoiselles » 14 et 15 août au 
stade des 4 vallées à Castillon 
Fête de Bethmale : les 14 et 15 août 
Messe et apéritif « Saint Barthélémy » 
samedi 24 août  
Vide grenier à Castillon : dimanche 25 
Fête d’Arrien en Bethmale : les 24 et 
25 août 

NOTRE DAME DE L’ISARD 
Le pèlerinage est prévu le 5 août comme chaque  
année. Des travaux de restauration sont en cours 
après les dégâts importants de l’hiver dernier.  
L’association travaille... 

Concert exceptionnel au 
profit de la chapelle  

Piano et violon  
avec Marie Cantagrill 
Mardi 6 août à 21h  
église de Castillon 
Entrée 16€ adulte   
10€, 12 à16 ans 

gratuit –12 ans 

http://www.google.fr/url?sa=i&rct=j&q=&esrc=s&source=images&cd=&cad=rja&uact=8&ved=0ahUKEwihjs6Rv_PWAhUMfxoKHb65BtUQjRwIBw&url=http%3A%2F%2Fwww.ladepeche.fr%2Farticle%2F2013%2F12%2F26%2F1782534-oust-l-estanquet-a-de-nouveaux-gerants.html&psig=AOvVaw3AzLz
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C omme chaque année en ce 
début juin, quelques éleveurs 
de la vallée d’Ustou auxquels 
se sont joints des éleveurs 

d’autres vallées de l’Ariège ont amené 
en estive leurs brebis sur le site de  
Gérac. 
Cette belle journée a été conjointement 
organisée par l’APEVU et les éleveurs. 
Le soleil a été présent soutenu toutefois 
par un vent qui demandait à garder nos 
doudounes. Mais la présence de toutes 
ces personnes ainsi que des bêtes ont 
vite réchauffé nos corps et nos cœurs. 
A la demande de ces éleveurs, le    
diacre Hubert de la paroisse de Saint-
Girons est venu bénir cette journée. 
Plus précisément toutes ces brebis qui 
ont été momentanément parquées en 
attendant cette bénédiction et qui 
curieusement se sont tues le temps de 
celle-ci. Les barrières ouvertes, les  
brebis se sont élancées vers de belles 
verdures où elles vont restées jusqu’au 
mois d’octobre. 
Le diacre Hubert a également béni tou-
tes les personnes rassemblées ainsi 

que les chiens présents et toutes les voitures stationnées. Cela a été un moment fort 
pour lui et nous lui adressons nos sincères remerciements. « A refaire a-t-il dit l’an-
née prochaine ». 

Un repas très chaleureux a été servi et 
quelques chants ont été entonnés. 
Nous souhaitons à tous ces éleveurs une 
belle saison. 

J.M 

TRANSHUMANCES USTOUENNES 



 
 
 

 
 

GARAGE MALATESTE 
Route du pont neuf 09140 SEIX 
 

Garagemalateste@wanadoo.fr 
 

AGENT RENAULT  
Location voiture 
 

Tel.   0561965184 
Mob. 0607264620 
 

Dépannage 24/24 
Carrosserie 
 

Site web: garage-malareste-ariege.fr 

 
 

L’ESPISSARIO CAMPING-MUNICIPAL 
09140 SAINT LIZIER D’USTOU 

0561669221 TEL. 0631784837 OU 0561047256 

 

SYLVIE ZEEGERS 
Inspecteur Conseil 

Axa Epargne et Protection 
Labellisé AXA Exclusiv 

15 AVENUE HENRI BERNERE - 09200 ST GIRONS 
TEL : 05 61 96 52 43 PORTABLE: 06 27 27 32 40 
E-MAIL : SYLVIE.ZEEGERS@AXA.FR 
ESPACE CONTACT : 09 70 80 84 09 
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Carnet 
Sépultures : Christiane  VALLUY (St 
Lizier d’Ustou) - Sidonie POUECH 
(Ercé) - Jean Pierre GALIN (Aulus) - 
Robert PONSOLLE (Ercé) - Georgette 
PUJOL (Seix) Alexandre SURRE 
(Sérac d’Ustou) Gisèle PIVATO (Seix) 
 

SSECTEURECTEUR  PAROISSIALPAROISSIAL  DEDE  LALA  VVALLÉEALLÉE  DEDE  MMASSATASSAT  

 Messes dans les Maisons de retraite 
 

JUILLET 
Seix (16h)  : Lundi 8 et Lundi 22 
Ercé (16h) : Jeudi 11 et jeudi 25 

 

AOÛT 
 

Seix (16h)  : Lundi 12 et Lundi 26 
Ercé (16h) : Jeudi 8 et jeudi 22 

 

Oust (St. Joseph) 
chaque mercredi à 17h30  

Le prochain film de la Fraternité Œcumé-
nique Internationale sera projeté le  
lundi 8 juillet 2019, 2 projections à 7h30 
ou 20h30  
chez Francois et Elisabeth Richard rue 
Joseph Boué, près de la boulangerie à 
OUST  Pour ce temps de louange, de 
formation et d'échanges autour d'un film, 
vous pouvez inviter largement. 
Le film de ce mois s'intitule :  

"A la source du pape François"  
"Depuis son élection en 2013, le Pape 
François invite l’Eglise à se rendre proche 
des gens et à être sensible à la manière 
dont Dieu se donne par chacun. 
Pour saisir toutes les intuitions du premier 
pape latino-américain, nous suivrons des 
membres de la communauté vie chrétien-
ne (CVX) en Argentine, où est né et a 
vécu Jorge Mario Bergoglio. Son identité 
spirituelle, marquée par la culture populai-
re, le sens de l’incarnation s’est construite 
à partir de son expérience fondamentale 
de la miséricorde de Dieu. Elle a été fa-
çonnée par la pratique du discernement 
proposée par St Ignace de Loyola dans 
les Exercices Spirituels." 
Pour ceux qui le souhaitent, partage 
d'une collation vers 19h00 

Elisabeth (0671498242) et 
François (0679649088) RICHARD 

TRANSHUMANCE À 
BIERT 

S ous un beau ciel bleu et dans une ambiance 
conviviale, nous souhaitons la bienvenue à 
nos bergers, bergères et à leurs accompa-
gnants. 

C’est dans la joie qu’ils ont dégusté un petit déjeuner 
avant d’entreprendre la longue marche vers les esti-
ves. Notre sympathique Abbé Bertrand est venu bé-
nir les troupeaux. C’est dans un train d’enfer que tout 
le monde quitte le village au son d’un joyeux tinte-
ment de cloches. 
L’après-midi, les bergers de retour sont accueillis par 
trois groupes, dont Lei de Biert ; c’est ensuite la re-
mise de prix aux jeunes éleveurs. La soirée se termi-
ne par un repas festif. Un bal clôture cette amicale 
journée. 
Merci à Monsieur le Maire et aux organisateurs. 

 
Aline 
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VIE DES SECTEURS 

Sépultures :  
GÉRARD BAGAULT (MASSAT) -  
GUYLAINE PONS (LIERS) -  
ALAIN PIQUEMAL (CASTET D’ALEU) 

Carnet 

Venez chanter avec nous des 
 

Chants de louange 
 

de 16h à 17h30 à l’église.  
 

18 h00 Messe 
 

Le samedi 20 juillet à Massat 

Messes dans les  
Maisons de retraite 

 

EHPAD DE MASSAT  
Mardi 30 Juillet à 11h 
Mardi 27 Août à 11h 

CONSEIL PAROISSIAL  
DU SECTEUR DE  

LA VALLÉE DE MASSAT (CPS) 

L e samedi 15 Juin, nous 
étions une quinzaine de per-
sonnes à l’école du Castet 
d’Aleu afin de faire le point 

sur le conseil paroissial de notre sec-
teur. 
L’Abbé Bertrand nous a fait le plaisir 
de partager notre repas, nous tenons 
à l’en remercier car nous savons 
combien son emploi du temps est 
« surbooké »… 
 
L’Abbé Bertrand nous informe de la 
nécessité de nous organiser. L’en-
semble paroissial, dont il a la respon-
sabilité, sera dès juillet composé de 8 
secteurs avec plus de 120 clochers. 
Dans un avenir proche, seulement 
deux prêtres assureront leur fonction 
dans toutes ces paroisses du Couse-
rans. D’où la nécessité pour les chré-
tiens de notre vallée de s’investir et 
de s’organiser pour que vivent nos 
églises. 
 

Au sein du Conseil Pastoral du  
Secteur de la vallée de Massat 
(CPS), une Equipe d’Animation  
Paroissiale de Secteur (EAPS) se 
repartit les taches afin de répondre au 
mieux aux besoins de notre secteur. 
 

Voici les services mis en place par 
l’Abbé Bertrand et leur responsable : 

- Service des malades et de la chari-
té : Marinette P. 
- Service de la communication : Gra-
ziella A. 
- Service de la liturgie : Philippe C. 
- Service des affaires économiques : 
Aline S. et du patrimoine : Philippe C. 
- Service de l’annonce de l’Evangile : 
Hervé et Sylvie B. et de la catéchèse : 
Marinette P et Sylvie B. aidée de Odi-
le S. 
Un appel est fait auprès des chrétiens 
de tous les villages de la vallée, afin 
qu’ils viennent rejoindre cette équipe 
et apporter leur aide. 
 

Organisation des messes : dans un 
avenir proche, 2 prêtres assureront 4 
messes par weekend. 
Pour notre secteur : 3 weekend par 
mois, une messe sera célébrée dans 
la vallée de Massat ; le 4eme wee-
kend, la messe sera commune avec 
le secteur de la vallée du Haut Cou-
serans. 
 

Pour info : 
Proposé à l’ensemble paroissial, un 
parcours Alpha débutera en septem-
bre à Saint Girons, animé par Robert 
G. 
Sur le secteur de la vallée de Massat, 
une chorale verra le jour en septem-

bre, animé par Aurélien B. Les per-
sonnes désirant participer à cette 
chorale, peuvent prendre contact 
avec Aurélien B. 
 

La réunion a débuté aux sons des 
guitares de Robert et Aurélien et des 
voix de tous les participants, elle se 
clôture en musique pour la plus gran-
de joie de tous. 
 

Merci pour votre participation et très 
bon été à tous. 

 

H et S 

Intérieur de l'église de Moures. Surprenant de trouver dans cette église une 
peinture art déco, avec des couleurs très gaies ...à l'image de notre église qui 
doit être gaie et joyeuse. 

Concerts de Massat 
Musique Montagne 

 

 La Mesa di Gloria de Puccini 
avec soliste et orchestre 

sous la direction de 
Alain Joutard 

En complément extrait de la 
 Messe Solennelle de Rossini 

 

- Jeudi 25 Juillet à 21h00 en  
la CATHÉDRALE DE SAINT-LIZIER 

 

- Vendredi 26 Juillet à 21h00 en 
L’ÉGLISE DE MASSAT 
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P our beaucoup d'entre-nous la 
myrrhe est une plante, alors 
que c'est l' exsudat d'un arbre, 
sous forme de résine ou d'une 

gomme. Beaucoup d'arbres produisent 
de la myrrhe, mais celle qui est men-
tionnée dans ces quelques lignes et 
dont la bible est très prolixe, est tirée 
d'un arbre qui s'appelle Commiphora 
myrrha. 
 
C'est plus un arbuste qu'un arbre. Il ne 
dépasse pas 8 mètres de haut et c'est 
un épineux. Sa niche écologique opti-
male se trouve en limite des aires très 
désertiques de l'Afrique de l'Est, dans 
les sols pierreux et secs du Yémen, de 
l’Érythrée et de Somalie. Sa morpholo-
gie essentiellement composée de peti-
tes feuilles et d'épines, lui permet de 
réguler son évaporation et donc de 
s'adapter à des conditions environne-
mentales sévères. 

 
Comme l'Encens, 
la myrrhe valait un 
grand prix ; en-
semble, ils étaient 
véhiculés sur plus 
de 2000 kilomè-
tres, par la route 
de l'Encens, de la 
Mer Rouge jusqu'à 
Pétra. 
Ingrédient pré-
cieux, il faisait par-
tie des présents 
offerts par les Rois 
Mages lors de la 
Nativité de Jésus. 
Ce parfum est très 
attaché au Christ ; 
à sa naissance par 

le présent du Mage Balthazar et à sa 
mort lorsque Joseph d'Arimathie et  
Nicodème préparent les aromates cons-
titués de myrrhe et d'aloès pour embau-
mer le corps de Jésus. 
 
La myrrhe, dans la pharmacopée de 
l'Antiquité était utilisée comme anti-

inflammatoire 
et surtout anti-
septique. Elle 
empêchait la 
corruption des 

corps et les Égyptiens en faisaient un 
grand usage, dans l'embaumement par 
son odeur très agréable, et dans la mo-
mification par sa faculté à stopper le 
processus de corruption des chairs. 
 
On retrouve cet usage funéraire dans le 
livre d'Hérodote, historien Grec et très 
grand voyageur, du quatrième siècle 
avant JC, et qui voulait que la dépouille 
charnelle de son père, en position fœta-
le, soit entièrement recouverte de myrr-
he et inhumée dans son lieu de nais-
sance. 
Les Pères de l’Église, dont Irénée II 
(4ème siècle), voyaient dans la myrrhe, 
le symbole de la souffrance, celle qui 
est attachée au Christ et qui en a fait 
toute son humanité. Au jardin des oli-
viers alors que ses disciples s'étaient 
endormis, il s'adresse à son Père 
«  écarte de moi cette coupe...(Matthieu 
26;36-46) et les larmes qui devaient 
couler sur ses joues trouvent écho aux 
larmes de 
myrrhe qui 
coulent le 
long des 
troncs de 
ces arbres 
qui souf-
frent par les 
e n t a i l l e s 
faites par 
les hom-
mes.. C'est 
ainsi qu'on 
les appelle ces écoulements de gom-
me, les larmes de myrrhe, et les petites 
fleurs rouges font penser aussi aux 
gouttes de sang.. 
Au Golgotha, lors de la crucifixion de 
Jésus, la souffrance est encore expri-
mée quand les soldats romains présen-
tent au bout d'une perche, une éponge 
gorgée de vin et de myrrhe. La myrrhe 
étant un euphorisant, elle était généra-
lement donnée aux suppliciés pour atté-
nuer leurs souffrances. Jésus la refusa.
(Marc 15:23). 
La myrrhe dans l'antiquité grecque, était 
souvent mélangée au vin, suprême raf-
finement par la merveilleuse odeur 
qu'elle répandait, mais aussi par l'action 
euphorisante qu'elle conférait aux invi-
tés des banquets. 
 
Ainsi Jésus reçut à Bethléem de la main 
des Rois Mages, les trois plus grands 
présents terrestres de cette époque; l'or 
(en signe de Royauté), l'Encens (pour 
son caractère divin) et la myrrhe (pour 
l'humanité de Jésus et de sa souffrance 
par la Croix). 
 

Dans l'ancien Testament, la myrrhe 
recueille beaucoup d'occurrences. 
Dans le livre de l'Exode, elle entre dans 
la composition de l'Encens, mais elle 
doit être franche (Exode 30:23) 
Quand la myrrhe coule naturellement 
du tronc, on l'appelle la myrrhe franche 
(dans le livre de l'Exode), ou limpide 
(dans le Cantique des Cantiques), ce 
qui nous renvoie à l'image de la pureté 
ou sans l'intervention de l'homme. 
La plupart du temps c'est l'homme qui 
blesse le tronc pour faire couler la myrr-

he, ce sont des larmes de souffrance 
qui coulent le long du tronc. La méta-
phore est établie entre cet arbre de vie 
et la souffrance du Christ, blessé par 
les hommes alors qu'il est venu les sau-
ver. 
 
En plus de l'encens, la myrrhe entre 
aussi dans la fabrication de l'huile 
d'onction sainte. A base d'huile d'olive, 
sa composition est minutieusement dé-
crite dans le livre de l'exode. 
Dans l'Ancien Testament elle servait à 
oindre les Rois, les prêtres et les pro-
phètes ; ils devenaient les oints de 
Dieu. Tout l'environnement était aussi 
sanctifié. L'Arche, le Tabernacle, les 
Tables, les tentures, les vases, les 
chandeliers. … 
Aujourd'hui la fonction est similaire, on 
sanctifie par l'huile sainte à l'occasion 
de beaucoup de sacrements chrétiens: 
baptême, confirmation, sacrement des 
malades, ordination. L'onction Sainte 
représente surtout l'Esprit Saint. « oint 
par l'Esprit » (Luc 4;18-19) 
 
C'est à l'occasion de la messe chrisma-
le que l'huile est sanctifiée générale-
ment par l’évêque, traditionnellement un 
Jeudi Saint, mais par révision post-
conciliaire, une révision liturgique auto-
rise depuis 1988 la messe chrismale à 
être anticipée et fixée à un jour proche 
de Pâques, jour qu'il puisse réunir le 
plus de fidèles possible. 
 
« Dans le prochain numéro          
d'EFFATA, le Benjoin où le Styrax, 
encore  appelé l'Aliboufier, vous sera        
proposé. » 

Bertrand Cauvin 
Illustrations Ljubica Cauvin 

LES PARFUMS DE DIEU 
La Myrrhe 
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LA KERMESSE PAROISSIALE  EN PHOTOS 
Le dimanche 30 juin la kermesse annuelle a réuni à Moulis toute la paroisse.  
Messe et procession, suivies du repas (200 convives !). Echos en photos….  

SUITE DE LA PAGE 10 ... 

VIE PAROISSIALE 


